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une três bonne note. Sa maman ne s'occupe pas de
ses devoirs, seule compte la petite soeur qui en
sait plus que Manuela, comme dit sa maman. Depuis
que le papa est en prison, Manuela, sa maman et
sa petite soeur habitent chez la tante, ils sont
7 (2 enfants, 5 adultes dont 2 couples) dans une
maison a 4 pieces. Mais Manuela esOre que bien-
tot ils pourront demenager avec le nouveau papa
dans une grande maison. Ce que Manuela aime le
plus, ce sont les chats. Il y en avait d'abord
deux, et maintenant it y en a déjà huit. Dans la
famille de Manuela it y a toujours beaucoup d'ani-
mation: souvent des membres de la famille viennent
en visite ou bien it y a un ami qui vient -Fe-ter
son anniversaire. Mëme si pendant les derniers
jours du mois on ne mange que des crepes, des gau-
fres ou des galettes de pommes de terre, personne
ne souffre de la faim.

Carlo a 31 ans. Il appartient a une famille de 9
enfants. Quand it etait petit, il etait place a

Betzdorf parce qu'il avait des crises d'epilepsie.
Ensuite les soeurs l'avaient place comme ouvrier
agricole chez un fermier. Carlo change souvent de
travail. Comme il a souvent des crises (provoquees
en partie par l'alcool), it s'absente souvent du
travail, ce que les patrons n'apprecient pas. De-
puis 9 mois it ne travaille plus, il vit d'une
rente d'invalidite de 5000 F. Il habitait avec son
amie Maria (qu'il connait depuis trois ans) dans
une roulotte. Malheureusement la roulotte a et§
detruite par une explosion de gaz; maintenant le
couple habite une petite piece que des personnes
ont amenage dans leur etable et qu'ils ont mis
gratuitement a la disposition de Carlo , pour
"l'amour de Dieu". Carlo aimerait travailler.
Chaque semaine, lui et Maria vont a l'Office du
Travail, mais it n'y a pas de travail pour eux et
ils sont incapables de lire le journal. Carlo et.
Maria sont extremement deprimes. Maria etait en-
ceinte, elle a fait une fausse-couche a 5 mois.

Madame Schon est completement desemparee. C'est
le lo du mois seulement et il ne lui rente plus
que la moitie de la paye, son marl ayant depense
l'autre moitie en alcool. Samedi soir, c'etait ter-
rible. En presence de leurs 4 enfants, M. Schon
a frappe sa femme de telle sorte qu'elle n'a pas
pu sortir pendant une semaine. Deux enfants fre-
quentent la classe speciale, le troisiëme redouble
la premiere annee. Le marl ne s'occupe pas des en-
fants. Il fait beaucoup d'heures supplementaires

chez l'entrepreneur sans que cela aide la famille.
Caine n'obeit plus a sa mere, la semaine derni6re
Mme Schon a du se rendre au bureau de police parce
que son fils avait vole une bicyclette. La nuit,
quand elle attend son marl, Mme Schon se fait
tant de soucis qu'elle n'a plus d'espoir pour l'ave-
nir. Le medecin lui a prescrit des calmants. Elle
en dort si profondement qu'elle n'entend plus le
reveil et que les enfants viennent trop tard a
l'ecole. Parfois elle decide de quitter son marl,
et puis elle a pitie de lui: s'il ne devait pas
travailler si durement, si le patron ne le trai-
tait pas comme la derni6re pourriture, sOrement
ne se sao0lerait pas comme ga

Quand le lecteur aura termine de lire ce dossier,
it ferait bien d'ouvrir les yeux et de voir s'il
n'y a pas de personnes du "Quart Monde" la ou
habite. Et puis qu'il parle avec ces personnes et
qu'il s'engage a son tour a lutter contre la mi-
sêre, car il y a des possibilites de mener un tel
combat ici au Luxembourg.

Agnes Rausch

Les trois pauvretes 	
L'ensemble du monde ouvrier est le plus directe-
ment affronte aux situations de pauvrete, mais
celles-ci forment une realite complexe, mal con-
nue de l'ensemble des citoyens. Qui plus est, la
crise actuelle, avec les hantises qu'elle provo-
que aux plans chOmage et inflation, renforce la
tendance a classer hativement sous le terme gene-
rique de "pauvrete" toute situation de precarite,
sans qu'il soit procede a une analyse suffisante
des causes, des consequences et de l'ampleur de
la dite situation.

Des realites tres differentes sont ainsi amalga-
mêes, ce qui nuit a l'etablissement d'une solida-
rite modulee, c'est-a-dire plus forte et priori-
taire la ou le denuement est plus criant et plus
total.

L'experience du Mouvement A.T.D. Quart-Monde en
matiêre pauperisme l'amene pour sa part a distin-
guer trois visages de pauvrete au rein du monde
ouvrier:

- la pauvrete-integration (elle n'enléve pas le
statut social);
- la pauvrete-marginalisation (elle tend a refou-
ler hors du systeme ceux qui la subissent );
- la pauvrete-exclusion (elle place hors sociéte
ceux qu'elle atteint).

TAavaZeteutus a ztatut Aeconnu

La " pauvrete-integration" recouvre en gros les
travailleurs a statut reconnu, c'est-a-dire ceux
possedant une formation professionnelle. Ceux-la,
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sans 'etre depourvus du necessaire, connaissent
la gene et des limites economiques et culturelles
certaines. Ce ne sont pas eux qui possedent: le
seul capital de l'ouvrier est son metier et son
savoir-faire. Ce ne sont pas eux qui frequentent
l'universite, faute de moyens financiers et cul-
turels que cela suppose et sans lesquels, a quel-
ques exceptions pres, it n'est guere possible de
mener a bien de longues etudes.

Ainsi, cette couche de population vit sans arrie-
res, avec une securite qui nest garantie que
par sa force de travail.

C'est donc un etat de precarite constante que
subissent ces ouvriers, surtout en periode de
recession.

Neanmoins, pour l'ouvrier qualifie, sa force de
travail et son efficacite le rendent precisement
necessaire au systeme economique et par conse-
quent, it lui est concede un statut, des droits,
des protections: assurances diverses, defense
syndicale, indemnites de chanage, voix politique.
Le monde ouvrier dispose ainsi de medias, d'orga-
nisations professionnelles, d'une representation
parlementaire.

Dans leur ensemble, menaces par la pauvrete, les
travailleurs reconnus ne redoutent cependant pas
l'extreme pauvrete et demeurent partie integrante
de la societe.

Leenouveaux pauvitee

La "pauvrete-marginalisation". Sur la frange du
monde ouvrier reconnu se trouve une population
dont la participation a la societe est beaucoup
plus aleatoire parce que, sur la condition pre-
cedente, viennent se greffer des obstacles ma-
jeurs: sejour temporaire, age, famille mono-paren-
tale, qualification professionnelle reduite,
couleur de peau

Ces handicaps supplementaires restreignent con-
siderablement la possibilite de participer a la
vie de la nation et contraignent ceux qui les
subissent a couvrir les taches que personne d'au-
tre ne veut assurer(nettoyage, batiment...)

Its constituent la quasi totalite du monde mou-
vant des interimaires et se trouvent de ce fait,
avec une defense syndicale pratiquement inexistan-
te.

Pourtant, bien que souvent minimale, l'apparte-
nance sociale demeure, en raison meme de la con-
tribution economique de cette couche de popula-
tion au fonctionnement de la machine industrielle
qui a besoin d'une main d'oeuvre d'appoint,
souple et a capacite de revendication reduite.

Il en resulte une sorte de consensus social qui
permet a cette frange ouvriere de conserver un
rythme de vie ouvrier et de se reconnaitre dans
un combat et dans une dignite, malgre l'extreme
precarite de son statut.

Le zou6-pnaltaitiat

La "pauvrete-exclusion". Elle frappe une couche
de population situee au bas de l'echelle sociale
ouvriere, et pour laquelle on ne doit plus parler
de pauvrete, mais de misere. On entre la dans un
monde de travailleurs exclus, le sous-proletariat
Les exclus se heurtent aux memes obstacles que
ceux precedemment evoques mais ne regoivent, eux,
aucun moyen, ni materiel, ni culturel, ni moral,
d'y faire face.

Leur histoire, leur cheminement, leur condition
sont ignores ou defigures, ce qui explique que
leur identite ne soit faite que d'affronts ou
d'etiquettes negatives: "cas sociaux", "inadap-
tes". Les familles sous-proletaires, en effet,
situees au-dela d'un certain seuil de souffrance,
de denuement et d'humiliation, ne peuvent pas
repondre aux exigences de la societe; aussi s'en
trouvent-elles rejetees.

Ce milieu qui affronte en permanence la malnutri-
tion, la violence, l'inutilite, la non-qualifica-
tion et le ch6mage, est contraint de mobiliser
toutes ses forces et tout son courage dans une
survie. I1 ne dispose donc d'aucune ressource
sur aucun plan susceptible de lui permettre
d'investir et de s'investir dans la vie sociale,
culturelle, politique, spirituelle du reste des
citoyens, susceptible de lui permettre de s'in-
vestir pour un avenir.

La misere aspire en quelque sorte toute l'energie
de ceux qu'elle atteint et c'est precisement
cette raison qui la rend transmissible d'une ge-
neration a l'autre: l'etat de misere cree l'en-
fermement et l'incoherence, it rend incapable de
batir la normalite et encore moins la promotion.

Habitat-dechet, illettrisme, travail au rabais et
malsain, tel est le lot quotidien du sous-proleta-
riat , c'est-a-dire environ 5% de notre population,
8-lo millions pour la seule Europe des Neuf.
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